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CAMPE au service
l Le n t r e p r Ls e en

CGAExamens

Une diplômée
du certificat
en sciences
comptables de
l'Université
du Québec â
Rimou ski,
Renée-Jeanne
Belzile, de
Trois-Pistoles,
est arrivée
3e sur les 239
candidats du
Québec qu i on t
réussi les
examens de la
Corporation
des comptables
généraux licenciés du Québec (CGA). Madame
Belzile travaille pour une entreprise de
Trois-Pistoles qui s'intéresse au dévelop­
pement de systèmes informatisés, Morin,
Jean et Cie.

Renée-Jeanne Belzile étudie à temps partiel.
Deux fois par semaine, elle descend à Ri­
mouski, avec un autre étudiant, Michel
Tondreau, pour suivre des cours sur le cam­
pus. Après son certificat en sciences
comptables, c'est maintenant en informati­
que qu'elle poursuit ses études.

Notons que 6 étudiants de l 'UQAR ont reçu
cette année leur permis de la Corporation
CGA.

A sa deuxième année d'existence seulement,
le Centre d'assistance aux moyennes et pe­
t i t E!'S en t r e p ris es ( CAM PE), de l' UQA R, a
réussi à mener plus de 130 interventions
auprès des PME de la région Bas-Saint­
Laurent/Gaspésie, nécessitant la collabora­
tion d'une quinzaine de professeurs de
l'Université et mobil isant des subventions
de plus de 350 000 $.

Le directeur du CAMPE, Michel Légaré, se
réjouit de ces succès, qui sont inscrits
dans le rapport annuel de l'organisme,
rapport qui sera publié bientOt.

Fière de son succès aux examens, Renée­
Jeanne Belzi le exprime sa reconnaissance à
son employeur, "qui m'a accordé quelques
congés d'étude", et à l'Université, "pour
le travail accompli auprès des étudiants".

Il faut signaler que les personnes qui se
sont mérité les trois premières places aux
examens CGA cette année sont des femmes.

Le CAMPE a été officiellement mis sur pied
à l'Université en juin 1982, par une réso­
lution du Consei l d 'administration, afin
d'impliquer l'Université dans le dévelop­
pement de l'entreprise régionale, en met­
tant à la disposition de celle-ci l'exper­
tise ainsi que les moyens d'enseignement
et de recherche dont elle dispose.

Le CAMPE, qui regroupe des professeurs du
département des Sciences de l'administra­
tion, deux agentes de recherche et une
secrétaire, dispose de locaux au C-320 de
l'Université.

(suite à la page 2)
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CAMPE:
au service de 1 'entreprise en région

Quatre secteurs

On peut diviser les interventions du CAMPE
en quatre secteurs.

P~em~è~ement, p~omouvo~~ l'~ntég~at~on de~

êtud~ant~7e~ et de~ d~plômé~/e~ dan~ le~

o~gan~~at~on~ de la ~ég~on. Le programme
gouvernemental Outil de gestion a servi à
intégrer dans des entreprises 35 diplômés/es
en collaboration avec le bureau de Travail­
Québec (J.-François Raviolatti) et le minis­
tère de l'Industrie, du Commerce et du Tou-
risme. Le CAMPE a aussi répondu à une
dizaine d'entreprises qui désiraient embau-
cher des diplômés/es. Enfin, le Centre
d'assistance a parrainé quelques diplômés/es
dans le lancement d'entreprises, grace à un
programme de Bourses d'affaire.

Veux~~mement, eoo~donne~ le~ ~nte~vent~on~

aan~ le m~l~eu éeonom~que. Sous ce thème,
le CAMPE a réal isé quelques diagnostics d'en­
treprise (analyse de toutes les fonctions),
plus d'une quinzaine d'études de marché, de
fa i sa b i lit é 0 u de re nt a b i lit é, et des a n a­
lyses de systèmes de gestion et de compta-
bi lité. Les membres du CAMPE ont de plus
présidé à des "comités de main-d'oeuvre",
dont l'objectif est de trouver des solutions
aux problèmes d'une entreprise. Le CAMPE a
enfin participé au lancement d'au moins
trois entreprises en région.

T~o~~~èmement, o66~~~ de~ ~e~v~ee~ de ÔO~­

mat~on ~u~ me~u~e pou~ le m~l~eu éeonom~que.

Ùn comité a donc évalué les besoins de for­
mation et de perfectionnement de courte du­
rée et sur mesure, auprès des diplômés en

LConférences_" ----
L'Afrique
. Lundi, à 17 h 30, à l'amphithéâtre (F-210),

Johanne Truchon, étudiante à temps partiel
et ex-participante de Carrefour canadien in­
ternational, parlera d'une expérience de
coopération en Afrique à l'été 1985. Le
tout est organisé par Oinonga.

Océans
. Le Dr Al fonso Mucci, du département

d ' 0 c é a n0 g r a phi e de 1 1 UQA R, t rai ter a de 1a
"solubilité de la calcite et de l'aragonite
en eau de mer: relation avec les marqueurs
sédimentolog iques". C'est â la salle de
conférence du Laboratoire océanologique,
jeudi, à 15 h 15.

Chalutiers
. Hélène Tremblay, économiste et directrice

du GERMA (Groupe d'étude en ressources
maritimes, de lIUQAR), animera une discus­
sion sur "l e s fonctions de coOts des cha­
lutiers terre-neuviens", le lundi 29 octo­
bre, â 15 h, au 0-310. C'est organisé par
GERMA et la Section économique du départe­
ment d'Administration.

Jeunes
Consultant de la fi rme SOOEQ et ancien
responsable de la recherche sur le projet

administration, des cadres d'entreprise,
des élus municipaux, des fonctionnaires et
des professionnels. Une évaluation des
programmes en administration a été réal îsée.
De plus, on songe à la possibilité d'offrir
à 1 'UQAR un programme de mattrise en
administration, possiblement avec la
collaboration d'une autre Université
du Québec.

Quat~~èmement, Qoo~donne~ l'o66~e de ~e~­

v~ee~ log~~t~Que~. Les membres ont parti­
cipé activement ~ trois colloques, dont
l'un, "Place à la communication dans la
gestion", a été organisé par le CAMPE lui-
même, en novembre 1983. Par ailleurs, le
Centre met ses ressources à la disposition
du milieu, pour la réalisation de projets.
Des échanges ont été entrepris avec d'au­
tres universités (Abitibi, Hull) sur
l'expertise des universités par rapport
aux besoins des entreprises. On a consti­
tué un fichier des entreprises manufactu­
rières de la région (à long terme, ce sera
un outil de travail fort utile pour con­
nattre les secteurs en développement ou en
régression, les secteurs créateurs d'em-
ploi, les nouveaux secteurs, etc.). Enfi n,
le CAMPE offre en collaboration avec la
bibl iothèque de l'Université, un centre de
documentation sur les entreprises.

Projets

Pour l'avenir, le CAMPE veut continuer et
améliorer les types d'interventions qui
ont été posées jusqu'à maintenant. Plus
particulièrement, de signaler le directeur
Michel Légaré, le CAMPE veut élargir son
cadre d'intervention en accentuant sa pré­
sence dans les milieux d'affaires de la
vallée de la Matapédia, de la Gaspésie, du
Témiscouata, du Kamouraska et de Rivière­
du-Loup.

éducatif au ministère de l'Education ,
Régent Martin abordera la question de "la
réglementation scolaire et les droits de
la personne: à quand l 'égalité pour les
jeunes?", le lundi 29 octobre, ~ 20 h, au
local C-410. Cette conférence est organi­
sée par le département des Sciences de
l'éducation.

Pédagogie

. René Payant, du département d'Histoire
de l'art, de 'l ' Un i ve r s i té de Montréal,

donnera une conférence intitulée 'IAlchimie
i n t'ers t i t i e 11e ( e s sai sur 1a con tri but ion
à la pédagogie du postmodernisme en art)I'.
Let 0 ut a 1 i eu au 10 cal C- 4 10 de 1 1 UQA R, ~

20 h, le jeudi 1er novembre.

Les vagues

. Le professeur Paul LeBlond, de l'Univer-
sité de British Columbia, présentera le

vendredi 2 novembre prochain, ~ 15 h 30, ~

la salle de conférence du Laboratoire océa­
nologique, une analyse des statistiques et
de la dynamique de groupes de vagues.



LConférence _

Le livre de Rodrigue Bélanger est disponi­
ble au Centre de pastorale de Rimouski.
L'UQAR a collaboré financièrement ~ la pu­
blication de l'ouvrage, avec le Centre na­
tional des lettres du CNRS (France).

Pour la première fois, ce texte de Grégoire
le Grand, rédigé en l'an 594, vient d'être
traduit en langue moderne. Et c1est un
professeur de l'UQAR, au département des
Sciences religieuses , Rodrigue Bélanger,
qui a assumé ce travai 1 méticuleux.
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Exposition

Recherche
en marketing

Appuyée par des recherches en archéologie
et en paléontologie, Esther Michaud tend ~

utiliser les signes du passé et les techni­
ques primi tives de cuisson pour offrir des
oeuvres très actuelles en même temps
qu'évocatrices des origines même de la
terre et de l'histoire humaine.

Cette semaine, la Galerie UQAR ouvre ses
portes à une exposition de pièces cérami­
ques. Esther Michaud présente plusieurs
oeuvres qu'el le a fabriquées avec des argi­
les de la région de Rimouski. Les pièces
s'inspirent de l'art des anciennes civili­
sations. Lian dernier, Esther Michaud
avait exposé au Musée régional de Rimouski,
sous 1e thème "Les a rg il es de l'env i ronne­
men t l'.

Soulignons d'autre part que le professeur
Chéron a défendu avec succès au cours de
li été sa thèse de doctorat à l'Un i vers i té
Laval, en marketing.

Professeur en marketing à l'UQAR, Emmanuel
Chéron a participé à la rédaction d'un
volumineux ouvrage intitulé "Recherche en
marketing: méthodes et décisions". Outre
monsieur Chéron, les coauteurs de cet ou­
vrage publié par les Editions Gaétan Morin,
de Chicoutimi, sont Jean Perrier (Universi­
té de Sherbrooke) et Michel Zins (Universi­
té Laval).

Cette publication s'est d'ailleurs mérité
au cours de l'été le prix de l'Académie des
sciences commerciales, en France, pour
l'année 1984. Le 1 ivre présente au lecteur
les fondements méthodologiques de la re­
cherche en marketing ainsi que les procé­
dures d'enquête, les méthodes de col lecte
des données et l'analyse de celles-ci.
L'analyse des données fait l'objet d'une
présentation de nombreux outi ls quantita­
tifs, mais l'ouvrage ne néglige pas pour
autant de traiter les méthodes de recherche
qualitatives les plus récentes. Plusieurs
études de cas et exercices sont inclus dans
le volume.

texte
Grand

Le message de Jésus
Journaliste et écrivain italien, Vittorio
Mes sor i s e r a à 1 1 UQA R 1e 1e r nove mb r e pro ­
chain, au local F-215, à 19 h 30, pour dis­
cuter de ses deux 1 ivres qui ont connu un
grand succès de 1 ibrai rie en Europe. Ces
1 ivres sont: Hypothèses sur Jésus et Pari
sur la mort. Très éloigné de l'Egliseëi3ns
sa jeunesse, monsieur Messori, poussé par
la curiosité, a lu pour la première fois
les Evangiles à 24 ans. Semble-t-il que 20
ans après, il ne s lest pas encore remi s de
cet impact. Hypothèses sur Jésus, une en­
quête sur le personnage Jésus , en est à sa
32 e édi t ion en ital ien et a été tradui t en
16 langues. Pari sur la mort, une enquête
sur le message de Jésus, sur l'annonce que
la mort a été vaincue, a vendu 200 000
exemplaires en Italie, en moins de deux ans.
Ces livres ont provoqué quelques polémiques.

Vittorio Messori sera donc à Rimouski, dans
le cadre d'une tournée au Québec. L'entrée
est libre.

Le 1 ivre que Rodrigue Bélanger vient de pu­
blier, aux Editions du Cerf, en France
(collection Sources chrétiennes), contient
non seulement le texte original du Commen­
taire et sa traduction en français, mais
aussi de précieuses notes explicatives sur
les origines et le contexte du document.

Qu'est-ce que "Le Cantique des cantiques"?
Il s'agit d'un livre biblique qui décrit,
sous forme d'une fable amoureuse d'un ber­
ger à une bergère, les relations entre Dieu
et son peuple, entre le Christ et son Ëgli­
se, bref, un poème sur la sp iritualité, sur
l'ascension mystique de l'ame l nd l v l d ue l l e .
Vo l l à ! Cette fable, qui présente un langa­
ge amoureux plutôt osé, a été abordée avec
précaution dans la tradition médiévale.
Le 1 ivre a représenté un mystère pour les
commentateurs. Grégoire le Grand a d'ail­
leurs écrit, en latin, un commentaire sur
le Cantique des cantiques. Le temps n'a
malheureusement gardé qu'une partie de ce
commentaire; le reste a été égaré.

Question pour Génies en herbe: qui était
Grégoire le Grand? Réponse: c'était
l'a n cie n pré f et de 1a ville de Rome, qui a
été Pape de 590 à 604. Grégoire a mené une
vie de contemplatif et de pasteur, en plus
de rédiger quelques textes, dont un commen­
taire sur "Le Cantique des cantiques".

A propos d'un
de Grégoire le

PublA-~a:tA-on
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Symposium
sur les changements à échel le du globe
Mohammed El-Sabh, professeur au département
d'Océanographie, a participé le 25 septembre
dernier au Symposium international sur les
changements à l'échelle du globe. Ce sym­
posium, qui a eu 1 ieu à Ottawa, a été orga­
nisé par le Conseil international des unions
scientifiques (CIUS). Le CIUS envisage la
possibilité d'un programme international et
interdisciplinaire pour l'étude des change­
ment s , à l' é che 1 le du g lob e, de lie n v i r 0 n ­
nement terrestre (géosphère) et de la vie
qui l'habite (biosphère) qu'il considère
comme un système étroitement associé. Ce
système évolue constamment pendant des pé­
riodes de temps qui durent des centaines
de millions d'années, compte tenu de la
lente réapparition des époques glaciaires
et des phénomènes passagers. Les change­
ments de la géosphère couvrent les conti­
nents, les océans, l'atmosphère et le do­
maine terrestre-solaire ainsi que la bio­
sphère terrestre et marine et ils sont une
combinaison des processus physiques, chi­
miques et biologiques.

Pendant des mi 1 1 ions d'années, ces change­
ments naturels ont provoqué l'évolution
d'écosystèmes fragiles qui constituent le
système de soutien de la vie à la surface
du globe et produisent la nourriture, les
fibres et la protection qui maintiennent la
vi e humaine et qui lui donnent une signifi­
e a t ion . L 1 i III Pa c t d e lia c t i vit é hum a i ne
influence de plus en plus ces changements .

Dans les prochaines décennies, le grand
défi intellectuel consistera à approfondir

LPlacement __
SERVICE DE PL~CE~ŒNT ETUDIANT

et à assurer notre compréhension des inter­
actions complexes, subtiles et souvent
s y nerg i que sen t rel es dive r ses par t i es de.
la géosphère et de la biosphère. Clest sur
cette connaissance de base que s'appuie la
gestion par la société de notre système
d'entretien de la vie à l'échelle du globe,
en vue de stimuler la producti~ité biologi­
que et de répondre aux besoins de plus en
plus nombreux d'une population croissante.

Le symposium a conclu qu' il faudra augmen­
ter le nombre des programmes nationaux et
internationaux déjà établis afin d'éclair­
ci r les processus qui régissent le compor­
tement des océans, de l'atmosphère, de la
lithosphère, de la biosphère et du domaine
terrestre-solaire, par une étude de leurs
interactions. La mise au point d'une stra­
tégie scientifique , ~ la fois énergique et
globale, bien plan ifiée et bien conçue,
exigera plusieurs années. Vu la nécessité
de poursuivre et d 'appuyer les programmes
existants dans les diverses composantes de
la géosphère et de la biosphère, il faudra
au moins compter trois ans pour la formu­
lation des questions, l'élaboration des
thèmes et des sous-programmes, la concep­
tion de réseaux d'observation des besoins
de recherches part iculiers et la mise â
jour de la nouvelle technologie. La pro­
chaine décennie semble tout â fait appro­
priée pour ce projet de programme inter·­
national.

LSports ------I

Les .Se r v i c e s à la communauté vous informent

A TOUS LES FINISSANTS: LE COURTIER D'ASSURANCE

Postes en génie
Postes en mathématiques appliquées

Procédure: fournir un curriculum vitae et un ré­
cent relevé de notes avant le 15 novembre 1984.

LA BANQUE ROYALE DU CANADA: STAGIAIRE/CHEF DE
L'ADMINISTRATION

Candidat: Futur diplômé en commerce ou en
administration.

Procédure d'application: fournir une formule APUC
avec une copie du plus récent relevé de notes avant
le 31 octobre.

CANADAIR

Oubliez vos préjugés face au travail du courtier
d'assurance! En 1984-85, ce genre d'emploi est
veri tablement celui d'un professionnel oeuvrant
dans les services-conseils aux individus. Dans
cet optique, 6 des plus importantes compagnies
oeuvrant dans ce secteur seront sur le campus de
l'U.Q.A.R. le 7 novembre 1984 pour une journée
d'information avec les étudiants, et les 19-20­
21 novembre pour des entrevues de sélection.

Des 5 étudiants placés l'an passé, le salaire
moyen se ,situe aux environs de 2S 000, 00$ annuel­
lement.

Si vous êtes intéressés (es) à assister à cette
journée d'information, veuillez laisser votre nom
à Jacinthe Whitt~m, E-105-2, avant le 31 octobre.

. N'oubl iez pas que les membres du SAPS et
les étudiants è temps complet peuvent

jouer au racquetbal l. Information et vente
de cartes au local E-105. La carte étu­
diante ou de membre doit être présentée
quand vous réservez un terrain.

La saison de la puissante 1 igue olympi­
que "SOli débute jeudi de cette semaine

alors qui il y aura un programme double au
Col i sée 10 cal. L ' UQA R j 0 uer a è 2 2 h 10
contre Suzuki D. Rousseau.

L'UQAR a abandonné (pour cette année du
moins) le circu it universitaire de bad­

minton. Les raisons invoquées sont que plu­
sieurs anciens athlètes étudiants ont ter­
miné leurs études au printemps dernier et
que la relève doi t prendre de l'expérience
sur le plan régional collégial et dans
quelques tournois provinciaux 8 et C. Une
bonne décision de la part des autorités du
SAPS et des entra îneurs Denis Trudel le et
José Arsenault.

En parlant de Denis Trudelle, saviez­
vous qu' i l a déjà fait partie de l'équipe

canadienne junior de badminton?

La dixième édition du festival de volley­
bal l de l 1 UQA Rau ra 1 i eu lem a rd i 1 3 no­

vembre. On parle même de débuter ce popu­
laire festival en début d'après-midi, pour
permettre d'accuei 1 1 ir plus d'équipes.

Le basketbal 1 mixte est de plus en plus
populaire. C'est un rendez-vous pour les

étudiants/es et les membres du SAPS. Clest
â tous les mercredis, de 16 h 30 ~ 18 h, au
gymnase.

Gestion du personnel
Finance

Lieu: Ylontréal
Postes en administration:



[En bref _
.Le recteur Guy Massicotte signalait récem­
ment, lors d'une conférence de presse, que
l'un des apports majeurs de l'Université ~

la région, durant les 15 premières années,
aura été d'augmenter de façon considérable
la proportion de personnes ayant réussi des
études universitaires et désirant demeurer
dans la région. Le Bas-Saint-Laurent et la
Gaspésie peuvent de plus en plus compter
sur des professionnels qual ifiés et sensi­
bles aux besoins de la région.

.Au Québec, 22% des étudiants/es qui font
une demande de bourse FCAC (Québec), afin
de poursuivre des études de maîtrise ou de
doctorat, réussissent ~ obtenir une telle
b 0 urs e . Pou r ce qui est de l' UQA R, cet a u x
de succès grimpe ~ 26%, chez ceux et celles
qui étudient dans l'un ou l'autre des 6
programmes d'études supérieures de l'Uni­
versité (maîtrise et doctorat en océanogra­
phie, maîtrises en développement régional,
en éducation, en éthique et en études 1 it-
t é r a l r e s }, Un indice qui démontre la qua-
1 ité de nos étudiants aux études supérieu­
res!

.Plusieurs étudiants et étudiantes en ~­
tation scolaire se préparent ~ aller tra­
vai 11er auprès des personnes handicapées.
Dans les présentes semaines, avant d'aller
en stage, les étudiants/es participent,
dans les murs de l 'Université, ~ des jeux
de rôle, de façon à mieux comprendre les
difficultés vécues par les personnes handi­
capées, mais aussi, les relations avec
l'entourage immédiat. Professeur en adap­
tation scolaire, rierre Paradis demande au
personnel et aux étudiants/es de s'arrêter
quelques instants si une personne, handica­
pée pour l'occasion, demande de l'aide. Ce
sera une occasion de réfléchi r sur nos pro­
pres attitudes et notre disponibilité ~

donner un coup de main, dépendamment des
situations. L'UQAR s'est préoccupée, sur­
tout lors de la construction de la biblio­
thèque et des réaménagements, de donner
aux personnes handicapées accès â la plu­
part des locaux. Les étudiants/es, provi­
soi rement en chaise roulante, ont cependant
relever quelques problèmes qui persistent:
les portes di ffici les à ouvri r, aucun abre.u­
voir ou téléphone public ~ la hauteur des
handicapés, grande difficulté pour se ren­
dre aux modules d'éducation (corridor
B-200, à cause des escal i e r s L,

.Trois artistes exposeront leurs
oeuvres lors du Conventum des
d i p 1ô mé s de 1 1 UQA R, â 1a Gal e­
rie UQA R, 1e 3 nove mb r e: R0 1an­
de Proulx-Pigeon (Landole) et
ses peintures, Christine Jon­
cas et ses poteries, et Paul
Brillant et ses dessins.

.Etudiants et étudiantes: vous voulez vous
inscrire sur la liste électorale provin­
ciale? Vous n'êtes pas déjà inscrit? Il
y au ra, t 0 ut e las e mai ne ~ l' UQA R, un bu­
reau de dépôt, à l'atrium, pour ceux et .
celles qui veulent s' inscri re. Notez qui Il
faut ne pas être déj~ i nscri t dans sa loca­
l ité d'origine (chez ses përents) ni sur
les 1 istes qui sont r é a l isées de porte-à­
porte, dans chaque municipal ité.

.L'AIESEC annonce qu'i 1 Y aura deux visites
industrielles et administratives la jour­
née du 15 novembre 1984. Ces visites se

dérouleront respectivement chez PURDEL, de
Trois-Pistoles, en avant-midi, et chez
BOMBARDIER, de La Pocatière, en après-midi.
Les inscriptions auront lieu le 24 octobre
pour les membres de l'AIESEC et le 25
octobre pour les non-membres. Le coat est
de 10 $. Les places sont 1 imitées à la
pour les étudiants/es de 1ère année et à 27
pour ceux/celles de 2e et 3e années.
Bienvenue à tous et à toutes.

Le Comité VIA

.Deux nominations à signaler: Muriel Martin
a été nommée au poste de secrétaire de di­
rection au Service de l'informatique; elle
était jusqu'à maintenant au Service des
finances. On pourra dorénavant la rejoin-
dre au poste téléphonique 1449. Pour sa
part, Madeleine Dubé change de fonction au
bureau du registraire: elle devient commis-
inscription. On peut la rejoindre à 1433.

.Afin d'éviter une surabondance de papiers
sur les babi 1 lards, nous demandons à ceux
et celles qui désirent afficher de ne pas
répéter inutilement le même message à plu­
sieurs reprises et d'afficher leur tex te
sur le babi llard approprié. Merci.

.Nous avons le regret de vous annoncer deux
décès: celui de la mère de Gi 1 l e s Lamontagne,
pro f e s s e u r d e 1e t t r e s à l' UQA R, etce 1u ide
la mère de Roland Berger, du Service des
terrains et bâtiments.

BUREAU-VOYAGE (rappel)

Les nouveaux membres-fondateurs du Bureau ­
voyage de 1 'UQAR sont co rdialement invités
à la deuxième rencontre de coordination
prévue le lundi 22 octobre 1984 à 14 h , a u
local E-l08.

Michel Bellemare, coordonnateur

.Dans un mémoire qu'elle remettait dernière­
ment à la Commission parlementaire de
l'éducation et de la main-d'oeuvre de
l'Assemblée nationale, la Conférence des
recteurs des universités du Québec (C REPUQ)
dévoilait quelques chiffres impressionnan t s
sur les coupures que subissen t les un ive r ­
sités: des compressions aux budgets d e
fonctionnement de 300 millions de dol lars
en six ans, soit le tiers du budget d e
fonctionnement de 1983-84, malgré une aug ­
mentation de 25 000 étudiants au cours de
la même période. Cela se traduit par des
subventions de fonctionnement par étu d ian t
de 29% inférieures en t e r me s rée ls à
celTeS de 1978-79. Ou bien par une bai ss e
d~ 25% de la part des subventions aux uni ­
vers i tés dans les dépenses gouvernementa -
les. Les comparaisons avec le nivea u co l -
légial et les niveaux primaire et secon ­
daire indiquent que les universités on t
s u b i beau co u p plu s que 1eu r pa .r t de c om­
pressions.

.La Fondation Girardin-Vaillancourt of f re
une subvention de recherche de 25 000 $
pour une recherche de niveau docto r at s u r
"1 1 impact s o c i a l au Québec des nouve I l e s
technologies issues de l'informati q ue".
Cette subvention est rendue possible g r ~c e

à un don de 1a Soci été des ami s de
Maurice-L. Duplessis, à l'occasion du 25 e
anniversaire du décès de celui-ci. I l f aut
s'inscrire avant l e 15 février. Télé ph o ne:
(514) 281-5921.
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Saviez-vous que le terme "université", en
tant qu'organisation d'enseignement, est
employé en Europe depuis le Moyen -Age?

Al' 0 cc a s ion d u 15e a n n ive r sai r e de l' UQA R,
il peut être intéressant de jeter un coup
d'oeil sur l 'histoire des universités dans
le monde occidental.

Surtout depuis la deuxième guerre mondiale,
dans les années quarante, le développement
des connaissances semble essentiel à la
survie des sociétés industrielles. La so­
ciété a alors un grand besoin de diplOmés;
on assiste à une prolifération d'établisse­
ments .un i ve r s i t a i r e s et de collèges techni­
ques. Ltaccent est mis sur la technologie,
sur la recherche scientifique.

---

La dernière univers ité qui a été créée au
Québec est en fait l ' Un i ve r s i t é Concordia,
une université anglophone de Montréal.
Elle résulte de la fusion de deux campus:
le Collège Loyola (fondé en 1899) et l'Uni­
versité Sir George Williams (1948).

Un an plus tard, en 1853, Bishop, petite
université anglaise située dans les Cantons
de l'Est, obtient sa charte royale. ~

L'Université Laval, à Québec, devient en
1852 la première université catholique et
française en Amérique (grace à une charte
rédigée à Londres, en anglais!)

Au Québec

L'Université de Montréal pour sa part, voit
le jour officiellement en 1927. Cependant,
il faut souligner que l'Université Laval
avait ouvert une succursale à Montréal de­
puis 1878 jusqu'à la création de l'Univer­
sité de Montréal.

On se retrouve ensuite en 1954, pour assis­
ter à la fondation de l'Université de
Sherbrooke.

Au Québec, la petite histoire des universi­
tés commence en 1821, avec l' ë t a b li ssement
de l'Université McGill, cà Montréal.

Le réseau de l'Université du Québec, éla­
boré en 1968, offre des programmes depuis
1969. Il compte maintenant onze consti-
tuantes d'enseignement et de recherche, ré­
parties à la grandeur du Québec (Montréal,
Hull, Abitibi, Chicoutimi, Québec, Trois­
Rivières et bien sOr, Rimouski).

universitésdeshistoirepetiteLa

La mise en place d'universités plus auto­
nomes et ouvertes à une connaissance diver ­
sifiée s'est réalisée avec les sociétés
industrielles, au cours du XIXe siècle.
De nouveaux modèles de connaissance sont
élaborés; on entreprend des recherches
scientifiques, on désire participer au
progrès, créer. Les horizons du savoir
s'élargissent, principalement en philoso­
phie, en mathématiques, en b I ol o q l e .
L'accès des étudiants est encore très li­
mité.

En effet, les premières universités euro ­
péennes ont été la Sorbonne, en France
(1215), Oxford (1249) et Cambridge (1284)
en Angleterre, Bologne en Italie,
He ide 1be rg etC 0 log ne en A1 lem a g ne . 11
s'agissait alors d'institutions très dé­
pendantes de l'ËgI ise. Elles étaient le
lieu des grands débats théologiques et
l'él i te rel igieuse y étai t formée.
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A la fin des années 1960, un important mou­
vement de contestation fait frémir les uni­
versités dans le monde, mettant en question
leur rôle social. Les étudiants exigent
des universités une plus grande critique de
la société et de ses institutions, dénoncent
les liens entre l'Université, les grandes
entreprises et les mi 1 ieux mi litai res (re­
cherche) .

FILMS

Ciné-Dinonga
Le mardi 23 octobre à 12 h, au local F-210
(amphithéâtre), deux films seront présentés.
Si cette planète vous tient à coeur (réali­
sation: Terri Nash, 25 minutes). Ce film a
remporté un Oscar en 1983 pour le mei lleur
court métrage documentai re.
Souvenirs de guerre (réalisation: Pierre
Hébert, 16 minutes). Ce film nous plonge
au coeur d'une vision troublante du monde.
Une vision qui remet tout en question, la
guerre, la paix, l'autorité et l'organisa­
tion sociale.

Qu'en est-i l aujourd'hui? En raison de la
crise monétaire qui ébranle tous les pays
du monde, les universités sont appelées à
justifier soigneusement leur rentabilité et
elles subissent des coupures oppressantes.
La contestation est plus silencieuse
qu'autrefois, les étudiants se préoccupant
davantage de la crise de l'emploi. Les dé­
veloppements technologiques p rennent une
place envah i s san te dans 1es ë t a b 1 i s se -
men t s • En fin, 1e f r a c t ion ne men t dus a v0 i r ,
la surspécialisation, demeurent des problè­
mes cruciaux.

Entrée gratuite.
toutes.

Bienvenue à tous et à
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